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Humoristique - HEBDOMADAIRE - Illustré
"L vrai peut uilo1illnefnit n'Otro pai *rni sans blague." - BoyT L'EAU.

A. P. PIGBOLI, Eduu-Proire H. BE RTH ELOT, Fondateur BUREAUX: 1786 Rue $te-Oatherine

LES

ROMAN DE MREURS
PAR EOtoR BERTHELOT

.1guite)~
La connaissance s'était faite

par un de ces accidents ordinai-
res dans la vie d'un jeune
homme.

La comtesse en entrant chez
elle, une dizaine de jours aupara-
vant, avait perdu sur le trottoir
un mouchoir marqid à son chif-
fre. Alphonsé Briquet l'avait
ramassé et en le rendant à la
dame il fut si charmant dans sa
conversation q''elle l'engagea à
venir faire la causette dans son
salon.

Cinq ou dix minutes après 'en-
trée de Carsquette dans le salon,
M. Alphonse Briquet prit congé
de la comtesse qui l'invita à faire
1 atifm de casidncda la oi;-

UN OS A RONGER
LA VILLE DE QuàBEc - Tu n'aboies plus comme autrefois, pour

avoir un pont et un service rapide.
PATAUD - Je ne peux pas. On m'a mis au cou quelque ch ose

qui m'étrangla.

que Eon fils n'était pas mort et
qu'il pouvait être identifié par
les marques indélébiles gravées
sur son épiderme, Carsq'ette
avait lu les lignes tra·:ées sur le
papier qu'il avait ramassé.

O'était le fragment d'une lettre
dont la date et la signature
avaient disparues.

Carsquette, tout en faisant sem-
bler d'écouter les explications de
la comtesse, avait li ce qui suit :

" Pauvre enfant 1 puisses-tuun
jour, rencontrer l'ami de ton père,
X. Caraquette, le seul témoin qui
ait assi0té à mon mariage avec
ton père. Les régistres de la B de
des Chaleurs ont été brolés dans
l'incendie qui a détruit l'.Eglise
du village. M. Caraquette a ensa
possession tous les documents
qu'il faut pour te mettre en pos-
session de l'héritage de ton père,
ton pauvre père qui est mort en
te donnant le jour. Les .ouc-
touches ont toujours été les enne-
mis de notre famille. C'est un
Bouctouche qui t'a lichement

appolié de ton héritage. Tos les
le petit Pite était réellement vo- Vous concevez q'une mère ne jours je prie la Providence afin....

Lorsque l'homme au chapeau tre enfant Aujourd'hui que les peut vivre longtemps privé des
de cas'or gris se trouva seul avi c papiers de la famille St-Simon .
la comtesse, il sortit un parche- papiers rerouvaile t- ue a'en-ont été retrouvés il faut que l'en- tons les limiers de la police à oea La f1gure de Caraquoette se0
min de sa poche. faut soit mis en tutelle. Je vou- recherche, donnez leur largent troubla à la lecture de cette lot-

~d.rais (id .araquiette oligna l'oeil qu'il leur faiudra pour les récom-. tre.
d'un air malin,> que l'enfant fut penser, je veux revoir mon fils au Il eut comme un vertige et

LE FRAGMENT D'UNE LETTRE. mis au plutôt sous la sui il'auce plutôt. porta la main à son front.
-Madame, dit-il, vous savez de s mère. Savez-vous où se Caraquette bais la t8te et ré- Son sang battait avec tant de

comme moi tout ce que votre si- trouve votre fils aujoard hui? déchit quelques minutes. force dans ses veines qu'il
tuation a d'anormal. -Mais mon cher monsieur En conversant avec la comtesse, qemblait qu'il allait briser ses ai-:

La mort de votre mari et celle de vous nignorez pas que l'enfant Carscuette avait ramassé un pli ères.
vqtre is vous ôtent la joaianance set enfui du collège Ste-Thérè e de papier près de l'endroit oà la- Tout son corps avait tressailli
d'une fortune qui appartient, de et qu'il mè e une vie de vagabon. moureux était ssis. par un tremblement convulsif.
droit, aux collatéraux de la famille dage. Vous allez vous interresser pendant que Madamede Bouc- Il mit le morceau de papier
et Simon. Vous m'avez dit que pour lui, monsieur 0Cir qrit tt.e. touh eiieuyrit de lui proiver dans la po ha -de mn gilet, se

arque tte bouteiia dal t. tetter
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